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A JACQUES VERGES, mon mari


Complémentarité


Toi, ce sont des murs.


Moi, ce sont des mots.


Ces mots ont habité ces murs.





Image privilégiée


Sur la campagne le gel est un ornement


Chaque plante chaque bosquet surligné de blanc


Se trouve dans ses formes rehaussé.


Les perspectives embellies se font tableau, décor.


Quand s’y ajoute le brouillard qui déguise les lieux et les renouvelle,


Il circonscrit notre champ de vision, en fait découvrir les détails.


Même les brins d’herbe y acquièrent une individualité.


Au chaud derrière les vitres des fenêtres refermées.


Impossible regard pour tous ceux qui grelottent.


Fussy, Novembre 2012.





Instantané


Dorées, tout au faîte des hauts peupliers


accrochées,


Quelques feuilles, isolées


Ou par bouquets demeurées,


Palpitent encore au vent.


Cœurs ou papillons, c’est selon.


Fussy le 30 Novembre 2012.





Les couleurs du soir me sont douces


Après le flamboiement orange du ciel qui illumine les branches


La lumière passagèrement s’établit en des nuances


mouvantes de gris perle


Les verts des sapins s’y déclinent


Avant que ne s’allument clairsemés les éclairages


Et que ne pointe l’étoile du berger


Jusqu’à ce que gagné par l’obscurité


Tout de noir soit couvert


Devenant pour nos yeux assez indiscernable


Avant que, à sa mode mystérieuse, la lune n’éclaire.


Fussy, Novembre 2012.





Chaïm Soutine


Ainsi s’appelait-il


Avec ces deux i qui crient dans son prénom et dans son nom.


De lui nous restent exposées ici des toiles impressionnantes


Qui nous interpellent et nous parlent de lui.


Vibrantes, comme le sont les passages appuyés sur ses toiles
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